
IL PARAÎT QU’IL VA 
ARRIVER DANS QUELQUES  
MINUTES. DONC, ON 
FAIT  COMME ON A DIT. 
ESSAIE DE LE FAIRE 
PARLER DE SES 
MOTIVATIONS 
ET DE CE QU’IL 
RESSENTAIT AU 
MOMENT DES 
MEURTRES.   

 JE VEUX  COMPRENDRE CE QU’IL   
 AVAIT DANS LA TÊTE,  CE TYPE.    
 ALORS ON COMMENCE PAR LE 
PASSÉ, SON ENFANCE, TOUT ÇA…  
 ET ON AVANCE JUSQU’AUX 
     MOTIVATIONS DES 
         CRIMES. OK ?

OK, MAZIAR.
ET L’INTERVIEW  
AVEC SA FEMME  

ET SON FILS,  
ÇA EN EST OÙ ?

ELLE A 
ACCEPTÉ. 

ON Y VA   
 MERCREDI.

DANS 
QUELQUES 
SECONDES, 

JE VAIS ME 
RETROUVER 

FACE AUX 
MAINS QUI ONT 
ÉTRANGLÉ SEIZE 

FEMMES !

TAP 

TAP 

TAP 
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BONJOUR.

 BONJOUR, 
MONSIEUR HANAÏ. 

VENEZ VOUS ASSEOIR, 
S’IL VOUS PLAÎT.

CRIIIII

CE SONT DES 
MAINS DE MAÇON !    

  ALLEZ-Y, JE VOUS ÉCOUTE.

CLIC
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 ON VA COMMENCER PAR VOS SOUVENIRS 
D’ENFANCE ET ON PARLERA ENSUITE DES 

MEURTRES. SI UNE QUESTION VOUS 
GÊNE, ON POURRA LA PASSER, 

D’ACCORD ?

IL N’Y  
A PAS DE  

 PROBLÈME.

VOUS ÊTES PRÊTS ?  
 MADAME KARIMI, ATTENTION  

AU RESPECT DU VOILE.  
C’EST BON…

  
TROIS,  
DEUX…

MONSIEUR HANAÏ, COMMENCEZ  
PAR NOUS RACONTER 

VOTRE JEUNESSE, VOTRE   
  ADOLESCENCE.

IL N’Y A PAS 
GRAND-CHOSE  
 À RACONTER…
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J’ÉTAIS UN GOSSE 
COMME LES AUTRES. NOUS 

ÉTIONS SIX FRÈRES. MA 
MÈRE AVAIT UN ATELIER 

DE CONFECTION.



DONC IL DEVAIT Y AVOIR 
DES JEUNES FILLES QUI 

PASSAIENT DANS SON ATELIER. 
VOUS N’AVIEZ PAS DE PETITE 

AMIE, À L’ÉPOQUE ?

SI JE PUIS 
ME PERMETTRE, JE PEUX 

AFFIRMER QUE JE N’AI JAMAIS 
ADRESSÉ LA PAROLE À UNE FEMME 

AVANT DE ME MARIER. POURTANT, MA 
MÈRE AVAIT UNE BONNE QUINZAINE 

D’APPRENTIES COUTURIÈRES À L’ATELIER. 

NOUS ÉTIONS 
SIX FRÈRES, MAIS 

NOUS ÉTIONS DISCIPLINÉS.

DANS LE QUARTIER, TOUS LES COPAINS 
SE MOQUAIENT DE MOI. JE LEUR DISAIS 

QUE C’ÉTAIT PARCE QU’ELLES NOUS 
FAISAIENT CONFIANCE QUE LES 
MÈRES ENVOYAIENT LEUR FILLE 

 APPRENDRE LA COUTURE 
 CHEZ NOUS. 

NON, JE N’AVAIS PAS DE 
PETITE AMIE. JE NE PARLAIS 

PAS AUX FILLES. J’AURAIS 
EU TROP HONTE.

TAC
TAC
TAC
TAC

TAC
TAC

TAC
TAC

TAC
TAC
TAC
TAC
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JE N’OSAIS 
PAS PARLER AUX 
FILLES OU AUX 

FEMMES.

TAC
TAC
TAC
TAC

TAC
TAC
TAC
TAC

TAC
TAC
TAC
TAC
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ET ALORS COMMENT 
VOUS AVEZ FAIT 

POUR RENCONTRER 
VOTRE ÉPOUSE ?

C’ÉTAIT QUAND J’ÉTAIS AU FRONT. ON NOUS A D’ABORD 
ENVOYÉS FAIRE UNE FORMATION LÀ-BAS. APRÈS, J’AI EU UNE 
PERMISSION DE DIX JOURS ET JE SUIS RENTRÉ. JE SUIS ALLÉ 
AU MAUSOLÉE DE L’IMAM REZA. JE LUI AI DIT QUE JE PARTAIS  
À LA GUERRE ET QUE JE NE SAVAIS PAS SI JE REVIENDRAIS    
    VIVANT. MAIS DANS LE CAS OÙ JE REVIENDRAIS, JE LUI 

        DEMANDAIS DE ME DONNER UNE FEMME.

 QUAND VOUS ALLEZ AU 
   BAZAR, POUR VOUS ACHETER   

 UN VÊTEMENT, OU ALORS   
   QUAND VOUS ALLEZ ACHETER   

 UNE VOITURE, VOUS AVEZ  
UNE IDÉE EN TÊTE.

VOUS IMAGINEZ 
  LA COULEUR, LE MODÈLE… 

EH BIEN, MOI, J’AVAIS 
UNE VISION TRÈS NETTE  
DE MA FUTURE ÉPOUSE.

J’ADORAIS LES VOITURES ET LES MOTOS. EN RENTRANT 
DU FRONT, J’AVAIS REÇU UNE SOMME D’ARGENT 

                 ET JE VOULAIS M’ACHETER UNE MOTO. 
    MON FRÈRE M’A DIT QUE SI J’EN 

ACHETAIS UNE J’ALLAIS AVOIR UN ACCIDENT , 
DONC IL VALAIT MIEUX QU’À LA PLACE  

          JE ME MARIE. ET IL A TOUT ORGANISÉ  
POUR QUE J’ÉPOUSE LA FILLE 
 DE SON EMPLOYEUR. ENTRE 

LA PREMIÈRE FOIS OÙ J’AI 
SONGÉ À ME MARIER ET 
LA CÉRÉMONIE, IL S’EST 

PASSÉ À PEINE UNE 
SEMAINE.

   QUAND ON EST 
  ALLÉS DEMANDER SA MAIN 

ET QU’ELLE EST APPARUE AVEC 
LE PLATEAU DE THÉ, J’AI REMERCIÉ 
DIEU, PARCE QU’ELLE ÉTAIT ENCORE 
MIEUX QUE CE QUE J’AVAIS IMAGINÉ.
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MONSIEUR HANAÏ, 
VOUS AVEZ DÉCLARÉ 

AVOIR ÉTÉ EN PREMIÈRE 
LIGNE SUR LE FRONT DE 
LA GUERRE IRAN-IRAK *, 

C’EST BIEN ÇA ?

BIEN SÛR, JE SUIS 
UN COMBATTANT DE L’IRAN 

ET DE L’ISLAM. POUR MOI, ALLER 
AU FRONT ÉTAIT MON DEVOIR DE 

MUSULMAN. J’AI TENU UN JOURNAL 
QUAND J’Y ÉTAIS. MA FAMILLE 

PEUT VOUS LE PASSER.

* LA GUERRE IRAN-IRAK A EU LIEU DE 1980 À 1988 (NDT).
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